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Montbéliard ESPERA Sbarro - Turbo - M6 - styliste protypiste auto-
mobile
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MONTBELIARDMONTBELIARD
Aujourd’hui

Attention aux bouchons. Pour cause de
travaux de réseaux, la voie de gauche
est neutralisée sur l’avenue des Alliés à

Montbéliard.

Envue

Dernier conseil avant congés
Le conseil municipal deMontbéliard se réunira
lundi à 18 h à l’hôtel d’agglomération. À l’ordre du
jour, le budget supplémentaire, les bains­douches
et plusieurs délibérations relatives à la
médiathèque.

Asuivre

Deuxièmematch
amical pour Sochaux
Le FCSM rencontre le Stade
Brestois demain à 18 h 30 à
Samoëns (Haute­Savoie).

Billet

UnMasterChef chez Sbarro !

Tout se conjugue aujourd’hui
dans la grammaire de la
téléréalité : la cuisine, les
voyages, la vie domestique,
le bricolage, la séduction, le
sport, la chanson, le
relooking, l’inventivité sont
autant de thèmes exploités
depuis des années par les
chaînes de télé dans des
émissions très populaires. Il
manquait… la voiture ! Cet
univers sera désormais
exploré, dans le cadre du
célèbre rendez­vous
télévisuel des fans de
bagnoles, « Turbo », sur M6.
Et c’est à Montbéliard que
seront tournées des

séquences de ce jeu mettant
aux prises de petits génies
de la soupape et de la clé à
molette. L’école Espera
Sbarro de l’UTBM accueillera
en effet, mercredi et jeudi
dans l’enceinte du lycée
Viette, cinq candidats qui
devront construire « la
voiture de demain », en
rivalisant d’audace et de
prouesses techniques. Le lot
à remporter ? Une année de
formation de styliste­
prototypiste automobile…
chez Sbarro justement, pour
une valeur de 9.900 € ! Les
images seront diffusées en
septembre sur M6.

SergeLACROIX

Questions à
HervéMonnier
Commandant de la Brigade de prévention de la
délinquance juvénile (BPDJ)

« Une journée pour s’ouvrir sur le
monde et sortir des clichés »
­ En quelques mots,
quelles sont les
missions de la BPDJ ?
­ Notre mission essentielle
est d’intervenir dans les
écoles sur les droits et les
devoirs des mineurs, sur les
questions de prévention des
vols, violences, agressions
sexuelles, conduites
déviantes… Nous sommes
également présents sur les
quatre quartiers sensibles du
Doubs placés en zone
gendarmerie, à Bethoncourt,
Grand­Charmont, Étupes et
Bavans. Par ailleurs, nous
sommes habilités à recueillir,
dans des locaux adaptés
munis d’un système
d’enregistrement vidéo, à
Étupes, la parole d’enfants
victimes d’agressions
sexuelles. Enfin, dernier pan
de notre activité, nous
initions des actions
particulières auprès des
jeunes des quartiers.
­ Comme le
« Gendy’Sport », ce
vendredi à l’Axone…
­ Oui, c’est la quatrième
édition de ce rendez­vous
qui s’adresse à 175 ados de
11 à 17 ans, habitant les
quartiers du pays de
Montbéliard et de la région
bisontine. L’objectif, ici, est
de faire sortir les jeunes de
leur environnement habituel,
de leur faire rencontrer
d’autres milieux, d’autres
univers.
­ Avec une particularité
cette année…
­ Oui, nous avons voulu les
ouvrir sur le quotidien des
personnes handicapées,
mentales et physiques. La
finalité, c’est de combattre
les clichés, faire prendre
conscience à ces jeunes des
différences… Leur dire : ce
n’est pas parce qu’on est
handicapé qu’on ne peut pas
faire de sport, par exemple.
De la même façon que ce

n’est pas parce qu’on habite
un quartier défavorisé qu’on
est forcément un voyou.
L’ambition, c’est aussi de
responsabiliser ces jeunes.
C’est lors de rendez­vous
comme ceux­là qu’on met au
jour leur bon fond…
­ Comment va se
dérouler cette journée ?
­ Dans chaque groupe, se
trouveront des jeunes ou des
adultes handicapés, qui
feront découvrir leur activité
favorite, qu’il s’agisse du
basket ou de l’escrime en
fauteuil, du tir à la carabine
laser, du cyclo­danse ou de la
langue des signes. Cette
journée, qui est organisée
par la BPDJ, les Francas et le
Comité régional handisport
avec le soutien de PMA,
verra également
l’intervention de chauffeurs
de bus, de gardiens
d’immeubles, des pompiers,
des représentants de l’État…
L’objectif n’est pas
seulement de donner une
autre image de la
gendarmerie, c’est aussi de
créer du lien social entre de
nombreux acteurs de la vie
quotidienne.

S.L.

K Hervé Monnier.
Ph. S. COULON

AnaaupaysduToutché
AnaConsuela,venuede
l’Estpourapprendrela
pâtisserieauCFAety
importersonart.

«Dans mon
pays, le
dévelop­
p e m e n t
de l’art de

la pâtisserie a été stoppé avec
l’arrivée du communisme lors
de la Deuxième Guerre mon­
diale » précise Ana Consulea,
cette jolie Roumaine de 22 ans
aux cheveux longs, qui vient
de réussir brillamment son
CAP de Pâtisserie au CFA de
Bethoncourt avec un excep­
tionnel 16,5 en pratique pro­
fessionnelle.

Bardée de diplômes, une li­
cence de tourisme et un mas­
ter de philosophie en poche,
cette jeune étudiante qui parle
couramment quatre langues,
n’a pas « hésité à venir suivre
une formation en France, pays
où se trouvent les meilleurs
pâtissiers ».

La restauration, elle connaît.
Elle y est tombée dedans dès
six ans, traînant dans le res­
taurant de son père à Buca­
rest. Dès 16 ans, elle l’aidait à
la cuisine. « Mais la cuisine, ce
n’était pas une passion pour
moi. Ce que je voulais, c’était
me lancer dans la pâtisserie. À
part les traditionnelles brio­
ches, les gâteaux de mariage
ou la célèbre mousse au cho­

colat Joffre, créée à l’occasion
de la venue du maréchal, il y a
peu de gourmandises raffi­
nées faites avec des ingré­
dients de qualité » confie­t­el­
le. Et son rêve est devenu
réalité.

Uneformationadaptéeau
CFAdeBethoncourt

Accueillie par Céline Cou­
lon, responsable de la forma­
tion continue au CFA de
Bethoncourt, chargée de su­

perviser sa formation, elle a
pu suivre une formation indi­
vidualisée de neuf mois, avec
trois jours de cours et deux
jours en entreprise.

« Même avec son bon ni­
veau, elle a dû repasser les
épreuves générales » s’indi­
gne Céline Coulon. D’autant
plusqu’elleaeuun19enfran­
çais,un20enanglaiset15,5en
maths.

« Et Ana a obtenu 16,5 en
pratique professionnelle, ce

qui est exceptionnel » souli­
gne Eric Vergne, son maître de
stage. Et il ne tarit pas d’éloges
sur son élève « motivée, en­
thousiaste, à l’écoute, hum­
ble ». Une femme fille à la tête
bien faite. « Que du bon­
heur ! » s’enthousiasme le
Chef, regrettant le côté « zap­
pingdela jeunessequipréfère
abandonner dès qu’elle ren­
contre une difficulté plutôt
que de s’accrocher ».

Et dès aujourd’hui, Ana re­

tourne à Bucarest, la tête bien
pleine et le tour de main assu­
ré, pour mettre en œuvre tous
ces enseignements dispensés
par les Grands de la pâtisserie
Française et implanter son
magasin à côté de celui de son
père. « Pour faire goûter les
macarons et le Paris­Metz »,
sa friandise préférée. Mais
surtout se lancer dans la créa­
tiond’unegourmandise inédi­
te et devenir experte en son
pays. VéroniquePOUZARD.

K Ana Consuela sous l’œil attentif d’Eric Vergne : 16,5/20 en pratique professionnelle, Samuel COULON

Le CFA, une
formation pour
adultes
E « Le CAP de Pâtisserie est
une formation très prisée. Je
choisis chaque année quatre
stagiaires parmi dix candi­
dats » souligne Eric Vergne,
pâtissier à Audincourt et maî­
tre de stage.

E « Le CFA, c’est aussi une
formation pour adultes depuis
plus de quinze ans » précise
Céline Coulon, la responsable
de la Formation Continue du
CFA.

E « Nous avons 1.200 person­
nes en formation profession­
nelle et continue qui représen­
tent 50 % du chiffre d’affaires.
Nous aimerions ouvrir notre
formation aux autres pays.
Nous avons beaucoup de
demande des pays africains »
détaille Fabrice Piguet, le
responsable de la communica­
tion du CFA.

Photo La vraie nature deDominiqueDelfino

Pêchemiraculeuse
« GRANDIOSE, cette image
de balbuzard pêcheur, réali­
sée par mon ami Philippe
Guldemann de Nommay ! »
s’exclame Dominique Del­
fino cette semaine.

« À l’affût dernièrement
dans la basse vallée du
Doubs, en aval de Tavaux
(Jura), Philippe fut surpris
par un bruit sourd dû au
plongeon d’un oiseau dans
le Doubs. Un aigle pêcheur
venait de s’abattre sur sa
proie mais l’oiseau ne res­
sortait pas de l’eau et, durant
plusieurs minutes, seule la
tête du rapace émergeait de
la surface. Le courant em­
portait le balbuzard, laissant
penser que celui­ci pouvait
éventuellement se noyer,
comme il arrive parfois.
Mais en se rapprochant de la
rive, l’eau peu profonde per­
mettait à notre oiseau de re­
prendre des forces pour en­

fin s’envoler et laisser
apparaître dans ses serres
une grosse brème, objet de
toute la peine que l’aigle n’a
jamais voulu lâcher ».

Épuisé, le rapace finira par
manger son poisson sur la

gravière, distant d’une ving­
taine de mètres du poste
d’affût du photographe. Le
festin a duré une heure et
demie ! « Bravo Philippe ! »
conclut Dominique, admira­
tif.

K Le balbuzard pêcheur s’abat sur la proie. Ph ; Philippe GULDEMANN

Commerce Yves Rocher inaugure son
nouveau concept

Ungrandchoixde
produitsnaturels
LE MAGASIN est de nou­
veau ouvert. Le 2 juin der­
nier, Yves Rocher a fermé
ses portes pour une totale
refonte de son concept. Les
travaux se sont achevés le
4 juillet et Corinne Chalu­
meau, gérante du magasin
depuis novembre 2009, est
heureuse de recevoir à nou­
veau ses clients.

L’atelier de la cosmétique
végétale

« Tous nos produits con­
tiennent un principe actif à
base de plante », explique la
responsable. « J’ai décidé de
présenter nos nouveaux
rayons et d’inviter nos

clients fidèles à partager
avec nous un cocktail de re­
trouvailles. »

La boutique, spacieuse,
donne une impression de
bien­être et de fraîcheur.
Les tons sont chauds et la
lumière tamisée. Le magasin
se divise en trois parties, où
chacun peut trouver facile­
ment ce qu’il recherche.

Des produits aromatiques
aux soins du visage, en pas­
sant par l’institut de beauté
et ses trois cabines, la jeune
équipe féminine attend
hommes et femmes.

Paul­HenriPIOTROWSKI

W Yves Rocher

14 rue des Febvres

K Une équipe aux petits soins. Photo Paul­Henri PIOTROWSKI

Aujourd’hui
Franche­Comté Alzheimer et troubles apparentés : antenne
du Pays de Montbéliard, 14 h­16 h, tél. fax. 03.81.91.43.34.
Centre de soins d’accompagnement et de prévention en
addictologie (CSAPA Équinoxe) : 40, faubourg de Besançon,
tél. 03.81.99.37.04.
Accueil des Villes Françaises : 14 h­17 h, quartier de la
Chiffogne, 3, rue Boileau, 1er étage, salle Thourot.
UFC Que Choisir : permanence de l’antenne de Montbéliard,
52, rue de la Beuse aux Loups, 25200 Montbéliard, de 14 h à
16 h, tél. 03.81.94.52.64 quechoisir25200@hotmail.fr
Piscine de plein air : 10 h à 19 h 30, tous les jours (jusqu’au
2 septembre).


